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	« On dit que l'amour est la clé de l'existence… Pourtant, ses effets dévastateurs sont irréparables… L'amour fait mal, et je ne laisserai plus personne me blesser, quitte à ne plus jamais aimer...

	 

	 


Prologue

	 

	 

	L’incendie, sa chaleur suffocante. La fumée qui se répandait de pièce en pièce, rendant l’air inexistant et toxique. Les lointaines lamentations de ma famille. J’aurais dû me réveiller, j’aurais dû réagir instinctivement face au danger… Et pourtant, je ne pouvais pas. Il m’en empêchait.

	Le chatoiement des flammes trahit une ombre dans ma chambre. 

	La silhouette sombre se jeta sur moi, me maîtrisa tout en me forçant à inhaler une drogue infecte. L’odeur âcre de la fumée devint bénigne face à la brûlure de ce poison. Mon corps se ramollit. Plus rien ne fonctionnait, alors que mon esprit désarçonné hurlait à l’aide… Puis, plus rien.

	Mon calvaire a commencé après mon kidnapping, tout simplement 

	Tout a été prémédité. Mon enlèvement a été réglé à l’avance, je le sais. Cette pièce a récemment été aménagée pour moi. Ce sont ses mots. Dès notre premier face à face, on me l’a clairement expliqué. Pourquoi moi ?

	La folie me gagne. Comment faire face à une personne bipolaire agressive et dangereuse, qui me traite tout à tour comme la plus précieuse de ses possessions, pour ensuite me battre jusqu’à perdre connaissance ? 

	Je ne pense qu’à ma famille. Sont-ils encore en vie ? Je ne sais pas ce qui leur est arrivé par la suite. S’en sont-ils sortis ? Cette question me torture plus que ce que mon bourreau me fait endurer. J’ai beau l’interroger, je me heurte au silence. Tout ce que mon corps subit de douleur physique n’est rien au regard de la douleur psychologique dans laquelle mon tortionnaire me laisse. Le seul espoir qu’il me reste est qu’ils soient encore en vie, et qu’ils me cherchent. Ma fin est inéluctable. Sa volonté de me détruire est plus forte à cet instant que la mienne de survivre. Mon esprit sain sait qu’il ne faut en aucun cas le sous-estimer, quand bien même sa folie transpire par tous les pores de sa peau

	Frayeur. Horreur. Confrontation. Bagarre. Domination. Impuissance. Douleur. Incompréhension. Ce sont les mots qui rythment le temps qui ne passe pas dans cette pièce noire sans fenêtre. Un matelas à même le sol. Une baignoire et des toilettes dans le coin opposé. C’est tout ce qu’il y a dans cette prison. Même pas une couverture. La seule issue de secours qui s’offre est pire que tout, une porte épaisse noire, verrouillée sur l’extérieur et ma liberté.

	Seul signe que le temps passe, le cliquetis de ma prison qui s’ouvre. Ce son emplit la pièce tel un coup de feu annonciateur des horreurs qui sont devenues mon quotidien. Anticipation conditionnée des souffrances à venir.

	La porte s’ouvre, c’est d’abord ses chaussures. Toujours. Cette fois-ci un plateau tenu par deux mains se matérialise. Cette silhouette menaçante s’arrête un instant. Un effluve de nourriture et de poussière extérieure me parvient. Des yeux me fixent avec une lueur perverse. Mon isolement est rompu par ce mélange écœurant de ses idées malsaines et sadiques.

	Sexe. Désir. Fantasmes. Dépravation. C’est ce que mon corps juvénile lui inspire. Putain, à 15 ans à peine j’ai l’impression d’avoir exploré le plus sale de ce que l’esprit humain adulte peut concevoir. Sa voix rauque et sombre claque.

	— As-tu faim ? Parce que moi j’ai très… faim.

	Menace à double sens qui me terrorise. Mon corps affamé par des jours de jeûne se révolte, et mon estomac se révulse à la seule pensée du sous-entendu. 

	Mon réflexe nauséeux n’échappe pas à mon tortionnaire. Il s’approche d’un air menaçant et s’assoit sur le matelas à côté de moi. Le plateau atterrit sur mes genoux. Ses doigts en profitent pour s’attarder sur ma jambe. Son contact déclenche un frisson de peur incontrôlable. Son soupir d’agacement m’annonce un début de colère que j’ai appris à redouter.

	— Je fais tout pour que tu sois à ton aise, et pourtant... tu me rejettes…

	— Je veux rentrer chez moi. Je veux retrouver ma famille. S'il vous plaît…

	— La ferme !

	Son regard s’assombrit, le rendant plus effrayant encore. 

	— C'est moi ta famille maintenant ! Je perds patience, alors je te conseille de changer d'attitude ! 

	— Pourquoi moi ?

	La fourchette disparaît du plateau, et mon bourreau pioche dans l’assiette pour me nourrir comme l’enfant que je suis encore.

	J'ouvre la bouche alors que la nourriture s’approche de mes lèvres. Mes larmes coulent silencieusement face à ce démon au visage d’ange

	— Je suis à toi et tu es à moi maintenant. Ne me fâche plus, s'il te plaît, je n'aimerais pas te punir.

	Sa gentillesse est feinte, tout comme son obscurité est palpable.

	Une fois l’assiette finie, un verre d’eau s’approche de mes lèvres, ma gorge asséchée me pousse à le boire docilement en entier. Une goutte s’échappe à ma commissure. Son pouce vient l’essuyer. Cela me met mal à l’aise, tant ses pensées se lisent sur son visage. Ma voix se fait hésitante.

	— Combien de temps vais-je rester ici ?

	Il est calme pour l’instant, bien que ça ne dure jamais.

	— Dans cette pièce ? Le temps que tu comprennes. Et dans ma vie : Pour toujours !

	— Pourquoi ? 

	Ma question n’est qu’un souffle, le dernier, parce que l’air a quitté mes poumons. Son visage s’illumine et ses yeux brillent d’une joie malsaine.

	 

	Parce que je t'aime. Je t'aime à en mourir. Je t'aime plus que ma vie, plus que la leur... Mais pas plus que la tienne.

	 Alors, je te garderai avec moi. Ma mort sera ta liberté, la tienne sera ma fin. Aime-moi aussi... Aime-moi comme je t'aime.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PARTIE 1

	 

	Maya


 

	Chapitre 1

	 

	 

	Maya

	 

	Dans la vie, il y a les forts, puis les faibles…

	J’ai décidé d’arrêter d’être faible. D’oublier le passé en fonçant droit vers l’avenir. Un avenir où j’aurai tous les pouvoirs, où contrôle et plaisir rythmeraient mon quotidien.

	 

	B – Baiser. Maîtresse de leur corps, de mes désirs.

	D – Dominer. Vaincre ses peurs.

	S – Soumettre. Asservir ma soif de vengeance.

	M – Maîtriser. Pas de faux pas. Zéro sentiment.

	 

	Oui, je suis une dominante. Une initiée dans ce monde de pouvoir, ce décorum classe, dissimulant luxure et débauche. La porte ouverte à la salopitude.

	Une note de parfum dans le creux du cou et j’apporte la dernière touche à mon apparence de femme fatale. Un masque despotique parfait pour la mise en scène que je prévois ce soir. Un sourire satisfait aiguise la courbe de mes lèvres pourpres. Rouges comme ma victoire.

	Mes talons fétiches claquent sur le sol. Accessoire inégalable pour chacune de mes séances. Les hommes éprouvent une certaine fascination pour la courbe fine de nos pieds, à nous les femmes. Moi, j’aime regarder la pointe de leur langue lécher mes escarpins. Les voir dociles, désireux de me plaire, de se soumettre à ma volonté pour leur plaisir. Le nôtre.

	Moulée dans une robe noire, des bas résilles, je me dirige vers la sortie. Mon regard plonge inévitablement vers le bouquet de roses stagnant sur le buffet, le petit mot joint. Preuve irréfutable que j’ai commis un impair. Qu’un homme est parvenu à s’immiscer dans mon intimité, a découvert mon appartenance sexuelle. Un sentiment de profonde colère crispe ma main sur la poignée. Cela n’aurait jamais dû arriver. D’une manière ou d’une autre, je mets un point d’honneur à régler cette affaire. Question d’ego, de fierté, de sécurité.

	Le ciel s’est déjà assombri lorsque j’évacue mon immeuble. Une pochette à la main, je resserre les pans de mon blaser, marche, le menton dressé, un air fixe et déterminé dépeint sur le visage. Et pourtant, je le sais, je le sens… il est encore là. Tapis dans l’ombre. Menace masculine et tentaculaire accompagnant chacun de mes pas, aspirant un peu plus mon espace vital à chaque seconde. Je serre les dents.

	Sa voix rauque s’écoule jusqu’à mes tympans.

	— Attends !

	J’accélère. Un conseil… Prie pour que je ne me retourne pas !

	— Juste deux secondes ! Je voudrais te parler.

	Je pourrais presque entendre son rythme cardiaque, cette tension nerveuse qui l’habite alors qu’il espère encore un signe de ma part. Un fin rictus ourle mes lèvres. Ce novice n’a toujours rien compris. Je décide. Quand et comment. M’appesantir sur son sort ne fait pas partie de mes prérogatives. Le briser pour son manque de respect, clairement. Mais pas ce soir.

	Sa présence dans mon dos s’intensifie.

	— Tu as reçu mes fleurs ?

	Un coup d’œil à droite à gauche, je m’apprête à traverser la route.

	— Tu as lu mon mot ?

	Son souffle longe ma nuque dégagée en un chignon parfait, et sa soudaine prise sur mon poignet me prend de court. Brusquement, il me retient, me force à lui faire face sans pour autant me relâcher. Mes pupilles incendiaires braquées sur sa main le poussent à me libérer dans la seconde. La pointe de mon escarpin écrase le bitume, l’aiguille la martèle tandis que j’avance d’un pas. Un seul. Aussi affuté et cinglant que le claquement d’un fouet sur son postérieur nu et exhibé à mon regard assassin.

	Et il ose afficher un mince sourire de contentement !

	— J’espérais vraiment pouvoir te…

	— Le pouvoir m’appartient ! Ne confonds pas tout !

	— Je n’attends que ça… Tu as lu mon mot ?

	Encore cette question ridicule, cet éclat scintillant d’un espoir naïf enrobant ses prunelles translucides.

	— Ton manque de discrétion et ton approche me donnent plus envie de te rembarrer sévèrement que de me pencher sur ton cas. Alors s’il te reste un tant soit peu de jugeote, suis ce conseil : oublie-moi.

	Les lèvres pincées par la retenue, je commence à me détourner, mais cet insolent insiste.

	— Je… je saurais te surprendre !

	— Bah voyons…

	Assurée, je m’avance encore, suffisamment près pour que, malgré sa stature, les phéromones mâles qu’il dégage, son corps se voûte contre la carrosserie d’une voiture. La bouche légèrement entrouverte, il m’observe derrière ses longs cils noirs. Viril à souhait, mais effectivement prêt à tout pour se soumettre. Pourquoi ? Je me le demande.

	— Tu parles trop, et ne m’inspires aucun désir. Est-ce qu’ainsi ma réponse est claire ?

	Sa bouche s’incurve à peine sur un côté. Ma répartie l’amuse, mon self-control en prend un coup. Sans prévenir, j’empoigne son entrejambe avec un début d’érection prometteuse, resserre. Fortement.

	— Mmmfff…

	— Pardon ?

	Il déglutit, sourit, grimace.

	— Tu es ma-gnifique…

	— C’est tout ce que tu as trouvé pour me surprendre ?

	Je vais lui faire passer l’envie de jouer le guignol. D’un mouvement ferme et appuyé sur son sexe, je l’oblige à poser genoux à terre, remplace ma main par la pointe de mon talon enfoncée dans son jean. Tous ses muscles se crispent. J’ai enfin son attention.

	— Continue et je peux te garantir qu’à ce rythme-là, tes couilles seront bleues.

	Avant qu’il n’ouvre la bouche, je place mon pouce sur ses lèvres sensuelles et douces en le fustigeant d’un regard. Le sien commence à ciller.

	— Ouvre grand tes oreilles, je vais t’offrir un cours. Être soumis n’est pas une mince affaire, un petit défi amusant, une basique surenchère dans la douleur. Je me contrefiche de ta propension à la gérer, si je souhaite t’en faire baver, crois-moi, tu sauras enfin ce que c’est que de supplier. Je ne suis pas ton pote ! Je ne te dois non plus aucune faveur ! Tu veux retenir l’attention de ta maîtresse ? Prouve que tu es prêt à ne pas te respecter, mais dans le respect. Prouve que tu as soif d’avilissement, que tu désires appartenir à quelqu’un pour te sentir grandi, épanoui. Et peut-être tu parviendras à retenir son attention.

	Je le fixe durant à peine quelques secondes alors qu’il engrange la masse d’informations que je viens de déverser. Son silence, sa posture, l’empreinte de fascination dans ses iris, exciteraient presque mon désir de domination. Aussitôt, je m’écarte, ses deux mains se plaquent directement sur son entrejambe.

	— Désormais, je t’interdis de m’importuner…

	— Sauf si je parviens à faire mes preuves.

	Un murmure qui résonne un peu trop fortement en moi. Par réflexe, il baisse déjà les yeux. Sans réponse, ni préambule, je m’éloigne définitivement de cet homme. Cet inconnu. Ce potentiel soumis… à qui, je me rends compte, j’ai offert toutes les cartes pour m’atteindre.

	 

	***

	 

	La nuit noire m’enveloppe tandis que je franchis la grille. À quelques kilomètres de la ville, et au bout d’un sentier gravillonné, ma destination. Une demeure de caractère, austère et classieuse, éclairée par des raies de lumière blanche. Boisé, le lieu, pourrait inspirer un mélange d’appréhension, de curiosité pour tout passant tombant par mégarde sur notre soirée… très privée.

	Prouver son appartenance, en présentant le triskel, l’anneau BDSM par référence, reste une obligation. Un passe-droit ouvrant les portes à notre paradis obscur. La plupart des soumis ou jeunes initiés reçoivent un carton d’invitation, leur signifiant l’heure et le lieu où se présenter, afin qu’en toute discrétion ils soient conduits vers notre espace de débauche, sans pouvoir en déterminer la route.

	Nous, dominants, bénéficions d’un traitement privilégié, une fois notre appartenance à ce cercle acquise. Tout est confiné, sécure. Pour notre protection, la leur.

	Un sourire d’anticipation, quasi malsain, se greffe à mes lèvres tandis que je me gare devant les marches en pierre brute. Dans mon subconscient, les réminiscences de ce début de soirée. Cet homme, sa détermination, son besoin de me plaire qui me colle aux basques. Erreur, je compte bien me vautrer dans la luxure, éradiquer son empreinte invasive dans un lâché prise total. Mon sourire s’élargit, j’enfile mon loup en dentelle noire.

	Place au jeu… 

	 


Chapitre 2

	 

	 

	Décidément cet homme ne me lâchera jamais ! C’est une histoire de fou. 

	Devant l’immeuble de Greg, j’aperçois à nouveau ce type me fixer depuis un banc public. Il m’a encore suivie bon sang ! Voulant l’ignorer, lui et ce désagréable frisson qui dévale ma colonne vertébrale, j’encode maladroitement le mot de passe et tire sur la grande porte. Il compte recommencer, merde !

	Notre altercation de la semaine dernière peine à s’effacer de mon esprit, ma soirée au donjon n’a pas aidé à occulter ce regard émeraude.

	Je secoue la tête agacée en me rappelant sa première approche.

	 

	« Je m'appelle : Nathanaël Cartman. Je veux t'appartenir, être à ta disposition, exister à travers ta volonté. Certes, je ne sais pas grand-chose de ton monde, mais mon désir te permettra de m'instruire plus rapidement. Initie-moi à ton univers, sois ma maîtresse... Je serai docile, obéissant, discipliné... Laisse-moi une chance de n'être qu'à toi... »

	 

	Voilà plusieurs semaines qu’il m’a abordée pour la première fois. Sorti de nulle part, il a débité à toute allure son texte, visiblement appris par cœur. J’ai été choquée par sa soudaine apparition, mais surtout par sa démarche attestant de sa parfaite connaissance de mes pratiques. Nathanaël est toujours dans les environs, je sens sa présence constante, teintée d’une certaine arrogance dans son obstination à me poursuivre sans crainte de représailles. Je dois reconnaître que son physique séduisant et ténébreux a suffisamment retenu mon attention pour m’empêcher d’appeler les flics et de porter plainte pour harcèlement. D’ailleurs, le contraste entre son allure virile et sa volonté de devenir mon soumis m’inspire des pensées que je ne veux pas me permettre. Quand j’ai croisé ses prunelles d’un bleu intense, contrastant avec sa tignasse brune, mon cœur a loupé un battement. Son visage anguleux, ses lèvres sensuelles et la lueur passionnée que je remarque dans son regard dès qu’il le pose sur moi, sont gravés dans ma mémoire. Son acharnement est tout à son honneur, et j’avoue que quelque part j’en suis flattée, voire intriguée, mais c’est également un signe de désobéissance, voilà pourquoi je refuse de me retourner alors qu’il m’interpelle plusieurs fois.

	— S'il te plaît… 

	— Je constate que tu n’as pas retenu la première des règles, qui est l’obéissance. Tu t’acharnes à me poursuivre, malgré mon refus. Si un simple « non » de ma part ne te suffit pas, c’est que tu n’es pas fait pour ça, ni pour moi. Oublie ce que tu crois savoir et reprends le cours de ta vie, le coupé-je.

	Je ne parviens pas à oublier la sensation provoquée par notre premier contact. La soirée d’initiation au Donjon qui l’a suivi a fait vaciller mes convictions. Jusqu’ici, j’ai toujours catégoriquement refusé de me charger de l’éducation d’un soumis novice. Je n'ai jamais eu à en dresser un seul. Aujourd’hui, j’ai besoin des conseils de Greg, mon mentor. Ma première expérience me revient par flashs et mon initiation dans ce milieu salvateur me semble si lointaine que je ne saurais mettre des mots sur l’enseignement de Grégoire, ni même me sentir capable de le reproduire. Cela s’est fait naturellement… Désabusée, je secoue la tête, et pénètre dans le hall de l’immeuble, sans un regard pour lui.

	J'arrive au dernier étage, tape de nouveau un mot de passe et entre chez mon père de cœur : Grégoire Johnson. Sa préférée vient me débarrasser de mon sac à main. Elle semble abattue, et je remarque le regard noir que lui lance Greg, alors qu'elle disparaît dans la cuisine. Ils ont encore dû discuter et je sais à quel point mon vieil ami déteste palabrer. Les sentiments, ça craint ! Cette pauvre femme en subit les effets.

	Je ne peux m'empêcher de sourire lorsqu'il tente de masquer son mécontentement, je le prends dans mes bras et dépose un baiser sur sa joue. Quand comprendra-t-il qu’il tient à Louise ? Ce n’est pas sa préférée pour rien. Il refuse de se l’avouer, pourtant, cela fait plus de quinze années qu’elle partage son quotidien.

	— Alors, ma belle, que puis-je pour toi ? demande-t-il, sans me quitter des yeux. 

	Louise revient avec des boissons. La tension remonte aussitôt. Greg l’ignore pour la punir.

	— Merci, tu es gentille, Louise. 

	— Laisse-nous, aboie Grégoire. 

	Je me retiens de lever les yeux au ciel. Greg déteste ça, c’est pour lui un manque de respect face à son interlocuteur, et je partage son avis… Sauf lorsqu’il s’agit de souligner un comportement aussi puéril.

	— Tu ne devrais pas être si dur, commencé-je.

	Grégoire hausse les épaules, peu disposé à en parler, alors, je n'insiste pas ; j'en viens directement au but de ma visite. 

	— J'ai un problème avec un homme. Il a découvert le mode de vie que je pratique et quémande que je le dresse... Ça fait trois semaines qu’il me suit, récite le parfait discours du soumis, insiste pour une initiation, il semble prêt à tout…déballé-je rapidement.

	J’occulte volontairement cette sensation de perte de contrôle qui me déstabilise depuis notre première rencontre.

	— Je vois, sourit-il.

	Son amusement ne me plaît pas.

	— J’imagine que tu ne m’en parles pas pour que je t’en débarrasse ? Tu n’as pas besoin de moi pour cela, je t’ai dotée des armes nécessaires à ta propre sauvegarde. Donc, si tu me demandes mon avis, c’est que tu es tentée par l’aventure. Est-ce qu’il t’attire ? Est-ce que tu sens un potentiel derrière son obstination ?

	Je ne sais pas quoi répondre à mon mentor. Il me connaît par cœur, et a mis le doigt sur ce qui me chiffonne. J’aurais pu m’en débarrasser, le faire fuir, mais je le laisse quelque part me suivre, m’envahir et m’importuner. Mon silence parle pour moi, et je distingue une lueur amusée éclairer le regard de Greg.

	— Initie-le, ma belle, tu y prendrais énormément de plaisir. Le novice est facilement malléable. Et celui-ci semble prêt à tout pour te plaire, tu ne dois donc éprouver aucune crainte, me conseille-t-il, contre toute attente.

	— Je n'ai jamais eu à en former un seul, Greg, tu le sais. Je n’aime pas me répéter lors de nos jeux. Je n'aime pas les erreurs de débutant. Je n’aime pas l’inconnu. Je n'aime pas le changement... soufflé-je, en baissant les yeux sur mon verre. Le véritable problème se pose sur cette peur de ne pas connaître l’homme que j’ai en face de moi. Pas de dossier. Pas de références. Pas de sécurité. 

	— Chérie, tu es une bonne dominatrice, tu as du caractère, de l'aménité, tu es prévenante et tu possèdes cette petite folie dont les hommes sont friands. Tu es sévère, mais juste, et tes récompenses sont connues pour être de l'extase à l'état pur... me complimente mon ami de sa voix la plus douce. Je pense que tu devrais essayer. Ce changement qui t’effraie a du bon. L'euphorie de l'apprenti, son excitation, sa maladresse, tout ça fait partie du jeu. Tu as trop longtemps profité des éducations accomplies.

	— J'aime cette stabilité, me défends-je en levant la tête.

	J’espère qu’il saura comprendre mes craintes en lisant sur mon visage. Il sait, merde. 

	— C'est tout ce que je peux te préconiser, ma belle. Si tu ne tentes pas la nouveauté, tu ne pourras en juger. Tourne-toi vers l’avenir. Laisse-lui une chance. Explique-lui les règles et conditions, et s'il ne correspond pas à ce genre de choses.

	— Bien, m’exclamé-je en me levant. 

	Greg me suit du regard, quelque peu amusé par ma soudaine motivation. Il a trouvé les mots justes, comme toujours. S’il me parle du futur, il ne va pas tarder à mentionner le passé, et je refuse qu’il s’aperçoive que je ne cesse d’y penser. 

	— Où vas-tu ? demande-t-il, en m'imitant.

	— Il est devant ton immeuble, je vais lui parler, expliqué-je en lissant inutilement ma robe. J’esquive volontairement le face à face, Greg saura déchiffrer mon malaise sur mes traits. Une dernière chose, ajouté-je, avant que Louise ne réapparaisse. Ne sois pas aussi dur avec elle, Louise t'est fidèle et loyale. Ne gâche pas tout par ego.

	— Le poussin tente d'apprendre à la poule comment pondre ses œufs ? me taquine-t-il.

	Je souris, me tourne vers lui, reconnaissante au souvenir de tout ce que cet homme m’a apporté. 

	— Je te connais par cœur, tu es comme un père et tu sais à quel point je t'admire. Tu m'as tout appris et donné énormément... Alors, pour une fois, laisse-moi te conseiller ce qui est le mieux pour toi. J'ai compris, il y a longtemps, que plus tu es sévère avec ta soumise, plus tu tiens à elle. Cependant, l'espoir n'est pas éternel et un mot doux, de temps en temps, ne mettra pas en péril ton statut de Dom puissant. 

	— À mon tour, laisse-moi te rappeler les mesures de sécurité que tu devras respecter avant de prendre une quelconque décision au sujet de ton potentiel nouveau jouet. Fais une enquête à son sujet, ne néglige pas ta sécurité, et n’oublie pas de te méfier. Je veux que tu prennes ton envol, donc je ne me mêlerai de rien. Pour autant je garde un œil sur toi, et j’exige que tu me tiennes au courant de l’évolution de vos rapports. Et si besoin, tu sais que je serai là pour te conseiller et t’assister.

	— Je t’ai juste dit que j’allais lui parler. Pas que j’allais lui céder, Greg. Je ne suis absolument pas sûre de me laisser tenter par l’aventure. Mais si c’est le cas, je garderai tes recommandations en tête.

	Je l'embrasse rapidement sur la joue. Je sais qu'il a raison, tout comme je sais qu’il réfléchira à son comportement envers sa compagne, même s'il ne réfute rien.

	Louise apporte mon sac, fixant toujours le sol. Elle chérit Grégoire d’un amour infini, elle a sacrifié d’innombrables opportunités de se construire une vraie vie de famille. Louise s’est vouée corps et âme à son unique amour et maître. Cependant, je constate tristement qu'une lueur de mélancolie assombrit ses beaux yeux marron. Elle perd espoir, cette femme respire le chagrin.

	Voilà pourquoi ma règle ultime est : pas d'amour, pas de sentiment, pas d'affection. Aux premiers soupçons, je demande à mes soumis de quitter les lieux. Parce que si l'amour peut être la plus grande force de l'homme, il est aussi sa principale affliction. Une douleur imperceptible qui détruit mille fois plus que la souffrance physique.

	J’ai toujours évité de m’encombrer d’une initiation, j’ai lâchement profité des éduqués disponibles dans notre cercle de jeu. C’est tellement plus pratique, ils savent ce que j’attends d’eux, je n’ai pas besoin d’être patiente et de réitérer mes expectatives. Cependant, la perspective d’avoir un homme prêt à me suivre, récitant inlassablement ce que j’aime entendre dans la bouche de mes soumis provoque en moi un frisson d’excitation exacerbé par ce saut dans l’inconnu. Grégoire a raison, je n’ai que trop profité de ses connaissances et de son nom. Il est temps pour moi d’oser la nouveauté, tout en insistant sur ma règle principale. Je crois que c’est ça qui me freinait… Les hommes qui découvrent notre mode de vie s’imaginent souvent aimer leurs maîtresses. Non, je serai limpide sur ce point. Mais cela suffira-t-il ? Nathanaël saura-t-il se contenter de ce que je veux bien lui offrir ? Sera-t-il en capacité de respecter les règles et les limites fixées à notre possible relation ? Merde, toutes ces questions tournent dans ma tête et font vaciller mes résolutions toutes neuves d’aller de l’avant et de sortir de ma zone de confort.

	Je quitte l’appartement d'un pas lourd, sachant que je suis attendue... Encore. 

	 


Chapitre 3

	 

	 

	Nathanaël est installé sur ce même banc. Il fixe ses doigts, patiente gentiment, perdu dans ses songes. Le voir comme ça me procure l’espoir qu’il pourrait devenir un bon soumis. Même s'il est trop grand, trop viril, trop imposant, les apparences sont souvent trompeuses.

	Au moment où j’hésite à me diriger vers lui, il lève les yeux et saute sur ses pieds, une lueur déterminée dans le regard. Oh, non, il va recommencer à me seriner son petit discours appris par cœur. Non, non, non, je ne peux pas, cette situation me perturbe trop ma routine. Greg a tort finalement, je ne suis pas prête, je ne le serai peut-être jamais. 

	J’essaie de contourner la large carrure de Nathanaël, mais il me bloque le passage. Un souffle exaspéré franchit la barrière de mes lèvres serrées. Je m’apprête à le rabrouer une fois de plus quand il me chuchote d’un ton désespéré :

	— Je t’en prie, je sais que tu ne peux pas comprendre pourquoi je te demande de m’initier, mais la première fois que je t’ai vue, c’était comme une révélation pour moi. Ta beauté m’a ensorcelé, et j’ai voulu te connaître. Découvrir qui tu es. Et maintenant, je sais que je ne renoncerai pas à te faire changer d’avis. Offre-moi une chance de te prouver que j’en suis capable.

	Quelque chose éclate dans ma poitrine. De l’espoir ? La vision de nos deux corps nus pendant une séance m’envahit l’esprit, je fantasme l’idée de soumettre ce concentré de virilité à mes désirs. L’excitation me gagne, j’ai l’impression que le sang circule plus vite dans mes veines, mon souffle se fait court. Je remonte doucement les yeux le long de ce torse que je devine musclé et ciselé, mon regard caresse son menton volontaire, s’attarde sur sa bouche sensuelle, et finit par se planter dans ses prunelles océan. Immédiatement, il déchiffre ma reddition et l’espoir illumine ses traits.

	Mon visage se ferme immédiatement et revêt un masque sévère. Je lui désigne d’un geste du menton le banc sur lequel il était assis, et docilement, il obéit à mon ordre implicite de regagner sa place initiale. Je me place devant lui, silencieuse, mais avec la ferme intention de reprendre le dessus sur lui, ne serait-ce qu’en le dominant par la taille. Je dois asseoir mon autorité, et lui faire oublier le vacillement provisoire de ma volonté auquel il a assisté un instant auparavant.

	— Fais de moi ton soumis… Je…

	Je pose ma main sur sa tignasse ébène. Cela le fait taire aussitôt. La douceur de ses cheveux m’étonne une seconde, son parfum délicieusement masculin m’emplit les narines, et je visse mon regard dans le sien, inopinément intriguée par ses traits fascinants.

	Mue par une pulsion instinctive, certainement troublée par sa proximité, je lâche d’une traite :

	— Je veux bien t’accorder un essai. Mais attention, pas à n’importe quelles conditions. Nous établirons des règles, des jeux, et si ça ne marche pas, j’exige que tu sortes de ma vie sans protester. 

	Nathanaël se redresse vivement et devient trop grand par rapport à moi, il m’expose sa haute stature. Je dois lever la tête pour ne pas rompre notre contact visuel.

	— Je ferai tout ce que tu désires, maîtresse ! Tu ne seras pas déçue, parce que t'appartenir est mon souhait le plus cher ! 

	— Tu n'es pas obligé de jouer au lèche-botte ! Et cesse de m’appeler maîtresse, tu n’as pas encore gagné le droit de me nommer ainsi. grondé-je. 

	Il perd son sourire et baisse un peu la tête. J’ai soudainement l’impression qu’il a la soumission dans le sang. 

	— Assieds-toi. Je vais finir par avoir un torticolis, me plains-je.

	Il obéit. 

	— C’est ta première expérience dans mon monde, ce qui te dessert en ce qui me concerne. Je ne cherche pas à comprendre ce qui t’a mené jusqu’à moi, mais sache que je me sens responsable de ton bien-être. En contrepartie, j’impose un certain nombre de règles sur lesquelles nous reviendrons. Je veux être sûre et certaine que cet engagement correspond à ce que tu souhaites.

	— C’est toi que je veux pour m’accompagner dans mon apprentissage. Toi et personne d’autre.

	Son assurance provoque une vague de frissons qui dévale ma colonne vertébrale, comme un avertissement silencieux.

	— Bien. Tout d’abord, j’exige que mon soumis me soit disponible. 

	Nathanaël hoche la tête et relève timidement les yeux. 

	— Tu t'occuperas de moi et je m'occuperai de toi.

	Une fois encore, il hoche la tête et un amusement satisfait se dessine sur ses lèvres. 

	— Ne pense pas que, par ta taille, tu pourras t'en prendre à ma personne comme tu le souhaites. J'ai de solides notions de self-défense, le préviens-je, lorsque son regard se remet à briller d’enthousiasme.

	— Jamais je ne me permettrai de te blesser... Je le jure, souffle-t-il avec une sincérité étonnante.

	— Je rédigerai un contrat afin de mettre les choses au clair. Je te recommande de le lire avec attention, afin que tu me soumettes tes questions. Une fois que nous aurons signé, tous les deux, tu seras officiellement mon soumis. Tu seras le premier que j’initie, Nathanaël, nous serons donc deux à apprendre, expliqué-je en repassant ma main dans ses cheveux.

	Mon cœur martèle ma poitrine sous le coup de l’excitation de ce que je m’apprête à faire. Un saut dans l’inconnu. Une prise de risque. Une déviation inédite de ma routine bien huilée. Je sors clairement de ma zone de confort en proposant un contrat à un parfait inconnu sur un coup de tête. J’ai besoin d’établir un début de connexion entre nous, et je prends conscience que son contact m’apaise, tout en me distrayant de l’angoisse qui m’étreint.

	— Je ferai en sorte de respecter toutes tes règles... Je ne te décevrai pas, ronronne-t-il, tandis que je retire mes doigts de sa tignasse. 

	— Dans la perspective d’une signature du contrat, tu m’apporteras une copie de ton casier judiciaire, des affaires à toi, un minimum pour tes jours de repos.

	— Des congés ? s’étonne-t-il.

	— Oui, que crois-tu ? J’ai une vie en dehors de la chambre à coucher. Je travaille. Tu ne comptes pas glander toute la journée à m’attendre ? 

	— Non, évidemment, bafouille-t-il un peu gêné. 

	Je lève les yeux au ciel et poursuis ;

	— Si tu ne changes pas d’avis et que tout se passe bien, tu porteras un anneau qui montrera que tu m’appartiens. Notre accord et nos jeux ne concernent que nous. Ne rapplique pas avec des amis pour une initiation. Tu es le premier que je dresse, je ferai de mon mieux pour ne pas décevoir tes attentes. Nous irons doucement, c'est nouveau pour moi également. 

	— Je n'ai personne à qui m’en vanter, tu n'as aucune crainte à avoir. Je promets de tout mettre en œuvre pour être à la hauteur de tes exigences. Tu auras tout ce que tu désires de moi, sourit-il avec reconnaissance.

	— Bien, sois chez moi dans cinq jours, nous parlerons des détails, dis-je en lui tendant une carte sortie de mon sac à main. 

	— Je serai là, m’assure-t-il le regard brillant d’une excitation mêlée de reconnaissance. 

	Mon malaise revient et je prends mes distances.  

	— En devenant mon soumis, tu deviens ma propriété et je ferai de toi ce dont j'ai envie sans pour autant te mettre en danger. Si tu doutes, ne serait-ce qu'un peu, dis-le-moi.

	— Je place entre tes mains toute ma confiance sans hésiter.

	— Sois le bienvenu dans mon monde, Nathanaël Cartman.

	Ces quelques mots créent en moi une sensation étrange. Qu’est-ce que je viens de faire ? Dans quoi me suis-je engagée ? Je ne regrette pas vraiment, je devais passer par cette phase, tous les grands Dominants initient une fois dans leur vie. Et j’ai l’ambition de rejoindre les meilleurs de mon cercle. Je tourne les talons sans rien ajouter, je n’en serais pas capable, tant ma gorge est nouée par une émotion indéchiffrable. Je compose le numéro de mon détective privé qui décroche quand j'entre dans ma voiture. Nathanaël m’observe depuis le banc, un fin sourire ornant ses lèvres. Il semble satisfait et je pense l’être aussi. L’exaltation prend le pas sur l’appréhension. J'ai cette impression que nous découvrirons bien des choses, ensemble. Greg avait raison de m’encourager sur cette voie. Il a toujours raison. Je dois avancer vers l’avenir, et oublier le passé.

	— Que puis-je pour vous, mademoiselle Parckers ?  demande sans attendre le professionnel.

	— J’ai besoin de tous les renseignements que vous pouvez me trouver sur Nathanaël Cartman, dis-je en l’écoutant s’affairer afin de prendre note. Je veux, comme d’habitude, les informations au plus vite. 

	Je raccroche et démarre mon véhicule, laissant le regard persistant et ravi de Nathanaël derrière moi. Je m'embarque dans une nouvelle aventure qui m'excite et m'effraie simultanément. Je dois taire ma défiance naturelle et me concentrer sur le stimulus inédit que je discerne en...
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